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Cette maniére, qui consiste a porter par-tout le scalpe] de
‘Panalyse, offre des mconvémens quwil’ 1mporte d’autant plus de
signaler, que dans ce siécle. cscentlellemcnt drssertateux', elle a
"trouvé de nombreux copxstes. _ Chacun des ouvrages de Madame
“de Staél révéle sans doute un écrivain trés-accoutumé. 3 réfléchir
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